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HUMBLE ÉPISODE 

Fn.>.:-.ço1s· CUP PIÉ 

C'étaien t de tous petits épiciers de la Guillc. 
Il s avaien t trois cn fnnls: deux ga rçolls, une fill e , 
(._lui, comme les pal'cnls, n'avni cn l guère grandi. 
~f_hahillanl lous de drap commun cl d 'orga ndi , 
Suivant qu e la saiso n élait cruelle ou doncc, 
;'1fayanl roulé jamnis, ils ava ient quelque mousse, 
El ccl a rgent mignon, fruit d 'uu con~fa nl la lic111·, 
Scn·ait.. ... Xous avo ns tous 1p1clquc fo lie an cœur: 
L'un des tableaux noircis ou crevés C'Sl la proie, 
Ou ne sait se moucher ailleurs que dans la soie; 
Celui-ci c'est le j eu, celui-là c'est le vi n 
Qui creuse dans sa bourse un trop profond ravin. 

En nous prèl!Cntant nu publie, nous a,·ona ,•oulu nous recom­
mander - J>nu r ceux de nos l cctcur11 qui ne nous connnisi.cnt point 
encore - do l'un de.'< ~randi; llOlllK de la li ltèr:1t11rc contcmpornine 
U:1 poète, qui fait po.rtie d'une do nos plus hautes n1111Cmblt:ei; 
llllt:raire!I, nous n cfwovè le ehe r~d'œuwc qui su it , 1:omme don 
de joyeux :n·(meinenl . Qu'il \'ouille bien ngrt'-cr, n,·ec l'ns!lur:incc 
de notre pruronde rcconn:1i!l....,'lncc, l'hommage rci;pcctucui d 'o..d mi­
ralion que mêrite i;on gênic. 

~- D. L , H. 
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:\'os épiciers n'nvaient point ces goi'J.ts fantastiques; 
C'étaient des gens nmis des plai sirs domestiques ; 
Le dimanche, ils liraient des réserves deux sous, 
Tons réunis - bonhenr commun, ln l<'s absous, 
Quel que lu sois, à cinq on !Hl sa.urnit mal faire -
Pour offrir du ln bac à pri ser A leur père, 
Et puis il s s'en nllaienl heureux par le chemin, 
Les enfants se tenant lous les trois par la main, 
Et le père prisait. Mais, trop inlermittenlc, 
Celle di slraclion causait un i! détente 
De ses esprils nnsnux el l'homme éternuait 
Et la famille en chœur disait: à ton souhait. 

Tel êtail le tableau de leur seule dêbauche. 

Un juur, c·cst là l'obj et de celle mince ébauche, 
Tandi s quïls devisaienl, allant ab lwc, ali !tac, 
Au moment de rentrer au bureau de tabac, 
Us virent, ;iccrou pie au seuil , une pauvresse. 
Leurs cinq cœurs conjugués, émus tic sn détresse, 
Sc jeli>1•cn t \'un l'autre un rcgal'(\ en dessous: 
Mais ils ne possérlnicnl enlre eux que les deux sous, 
Hommage consacré par l'usage. Que foire? 
Passer outre était dur; donner, oui, mais le père? 
Cc fut de cl!lui•ci que la solution 
\'int en un geste large et d'absolution: 
Au grnve é,·ènement sachant hausser son âme, 
JI jclu son denier tiuc 1·ccucillit la femme 
El d'un l'CKard lrl's doux rallia son troupeau, 
()ui JHl\'ré mais gran<li rl·pétnil: ça, c·csl beau! 
El la fi>nrn1c disait: le bon lJieu vous lién,isse '. 

Le destin sait lcnil' compte d'un sacrifice>. 
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Ils nllnient donc suivant leur chemin incertain, 
Sc demanrinnl comm ent, au lendemain matin, 
Ce lle p1·i"nlion pour le père nou\'cllc, 
Sc traduirai! en sa coutumièl'c cervelle, 
li s allaient , inquiets , passant J'antique pont, 
Suivant le quai bàli près du Rhône profond, 
Quand tou l à co11p, auprès d'un grand monument so mL,·e 
Qui - c'était vers le soir - projetait sa grn nd c ombre, 
El semblai t. dnn s son air rechigné de prison, 
Pour mille nmlheurcux Nrc tout l11ori1.0n, 
Avant ce cours ombreux, de l'une i1 l'autre rive 
Qn i réunit le Hh One à ln Saône plaintive, 
Avnn l le promonloire où le Paris-Lyon 
Charge imlitTéremment hum ains, coli s, lion, 
Ils sentirent au nez, que mordorait la brume, 
Comme un lilillcmcnl précurseur d'u n bon rhume: 
Et plus il s arnnçaient , durant cinquante 1ms, 
Plus le titillcmenl présageait du fracas. 
Ah! mai s nc ,croycz pas que co fM mnliulio 
Qni suscitàt en eux la chntouillantc envie: 
Non ; de leur nclion déjà récompensés; 
Ils avaient , snns songer, par le desti h poussés , 
ll ctrou\·é tin dimanche une gra tuite aurore, 
El leur éternuemenl irraclinil so nore 
;\ u coin de ln ma.nufnclure de tnbac; 
Et le père tirnil son mouchoir de so n frn c, 
l~t ses yeux cli gnotaient des sourires humides, 
Et cette nuit enco re ils dormirent placide!!. 

/>ow• copie co11fm•mtJ 
GBROME COQUARD , 

l 
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L':mlori lé des ci tations qu i précMcnt indique quel rôle 
impo.-tant , nécessa ire, indispensable l'eau joue dans l'cx is­
lcncc de l'homme. 

Le Tl'ès-hau l l'avait bien jugé ainsi, pui squ'avan t de 
tirer Adam cl Eve du limon de ln terre, il créa les sources 
cl les llcuvcs, afin que nos premiers pères pussent se 
hiver. 

Il n'était pas <1ucsl ion alors de cnnnlisalion , de mach ines 
éll:\'aloil'es, de robinets de jauge, parce c1uc l'ig norance 
des àg<'s p1·éhislol'if1ucs se conlcntail d'nllel' chercher l'cnu • 
i, la ri\·i(•rc,clcc ne Cul que plus lard, à \asuit0 des progrès 
d<i la civilisation et de la sci0ncc, que l'on eut l'idée de 
tlcmantl t? r tic l'eau aux in génieurs, dont la profession est 
d'en chercher sans en trouver. 

Cela parnll l"a cl 'anlant pins extraordi naire que les bcsoiz:is 
de ln consommn ti on devaient aller croissant avec le déve-
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loppemenl de l'humanité et de la culture intellccluclle des 
masses. 

Si au berceau du monde, en elle!, l'eau ne fut employée 
que pour les nécessités de la vie et des usages domesliqnes, 
l'industriedevail s'emparer plus tard dC' cc liquide précieux 
cl en centupler la consommation. 

Il nous surfira de citer les marchands de ,·ins cl les 
laitières de notre époque. Le mouillage est sans conlrcdit 
une découverte moderne ignorée des premiers hommes; 
nous n"en voulon s pot!r preuve que la mésa,·cnlnrc <le Noé 
que ses fils n'eussent jamais lrou,·é en postm·cau ssi f,\chcuse 
s'il se fùl approvisionné dans une fabrique de raisins secs. · 

Il faut ajouter que la nécessité de répandre l'eau à flots, 
est devenue de plus en plus impérieuse depuis lïnstitution 
des cantonniers el des pompiers, fils de nolre ci\•îlisation. 

Ces derniers apporlent sans doute, une discrétion loua­
ble dans leurs exigences, soit qu"ils arrivent trop tard, soit 
que leurs boyaux se trouvent hors d"usage, mais les canlon­
niers, en revanche, poussent la prodigalité jusqu'à asper­
ger les passants des pieds à la t.:te , alors que les habitants 
des étages supérieurs réclament l"ainemenl une carafe d'eau 
à leur robinet. 

Il y a également ln question de!. fontaines publiques, 
a~xqucllcs on mesure si parcimonieusement quelques jets 
r.1fralchissants que les barhillons de Joannès Mollasson 
n'ont pas pu ar1·Î\•cr encore à fermer la bouche. 

Avons nous dit colin qu e l"on rencontre, m,~me parmi 
nos. administrateurs, même parmi les hommes investis 
d'un mandat législatif ou municipal des gens qui ont les 
mains douteuses? 

. C'est évidemment parce que l'eau manque, et après tant 
de preuves accumulées il n'est pas besoin d'une plus 
longue E::losc pour démontrer qu'une ville sans eaui: 
n'est propre à rien. 
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L'eau , en latin oq,w, en grec urlor, en all cmnnd 
1·,u~rr, en an gla is 1u,t1rr, en espagnol r1~11w, en russ~ 
1vQd,1, eu dial l!c lc cl c 1:haponos l aigm·, es l un liquide 
fol'l11é de deux co rps s impl es c l gazc•ux, l'h ydrogè ne cl 
r oxygl•nc. 

Ces deu x g.i z com hiné,; nons QIT,·cnl nn exe mple éd ifiant 
il e l.i so lirli té ,l es nn io ns c hi m i11ues, non m oins que 11(' la 
ilifTércncc clcs moy<'ns ù empl oyer po ur arri,·cr il la sépa­
ration 0 11 au di\'orcc. 

Alors 1pm la ruplm·c des lieus cln mnl'ingc, 1lnn s ln ,·ic 
ordi nai1·r , s'ohl icm l par] (' 1·,,frn i11i sscmcnt., pnr l'l'lnl f1·igo­
rililp1e dc;; sc11limenl sco nj11 ~a11 x, la 11..'.•compo!>' ilio n de \'<'a u 
csl le rl•su ll a l , au co nlrairl'. c1·1111c ch:ilcm· in lc nsc , cl C<' 
11 ·cs l t1 u·;1 un e tc 111 11ê ra l11 rc cx lraonlin ai rcmca l élC\'éC 1p1c 
l'h yclrogl\ nc et l'oxygi• nc uui s dnri s nnc mL~mc c11vclt c con­
sc11l cnt à so sépnn~r, cl ù s'é\•aporcr en globules innnm­
rnnl,l cs . 

:Uainlcnanl , co mment c'.'Cpli quc r qu"lin corps co mposé 
de ,!eux: griz essenliell<'nwnl co mlmstihles soit cmp:oyé 
prCciséUl cnl à é lc intlrc Ir feu ? 

Ces cffo ls co nlrnd iclo il'cs cl'u11 c hiznrrcric nppnrcntc ne 
sont pas sans exemple, eu dcho l's ti c la chimie. 

Ain s i, vo îl-on s011,·enl 11 nl' n~11nion ,l'liommes relnli,·e­
mcnl inl ellig1•nl s . YOler di's d•icisions idi o les. Prenez un Il 
1111 , par exemple, cha1111c membre d 'un Con s<'il muni cipal 
ou (hmc ,.\ ssc111blée h:gis l11ti n•, \'OUS o blicm lrc1. de lui des 
id ées à peu prl's sens"écs ; replo ngez-Je clans le tas, ngitez 
uvanl de vous en servit· e t vous ne trouverez plus cp1'une 

so rte de Louilli e rnbell c à Ioule analyse, 
~i l'eau co nsid t: i-Cc a 11 poiul (l e ,·uc p11rco1cnl chimique , 

n'es t co m11oséc 1111e d'h y• lrogl' nc c l d ·oxygi: ne, e ll e ro11tien l, 
h l'é tal de 1111l11 rt•, clcs muli èrcs élrnngl'res ,p1'cllcn di ssoutes 
en circu lant dans le sol ou sur le sol , entre autres du cn l-
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cairc, c'est-à-dire de l'extrait de pierre de taille qui sert à 

constilucr solidement noire ossalµrc. Voici po11r11uoi l'on 
distingue chei les hommes, la petite taille, la l;1illc 
moyenne et la grnndc taille, suivant que le sujcl a absorbé 
de l'eau plus ou moins rnluréc de calcaire. 

D'oll ,·ienl que les Dn3istes cl les mariniers du Rht,n c 
sont gûnl\rnlcmcnl de beaux hommes? C'est ù cause des 
carril'rcs de Villebois. 

Dans les villes, les mati{'rcs dissoutes par' \'eau se com­
r ,oscnl spécia lement de rcla\"aill e de n1isscllc, de clét1·ilns 
de corps gra isseux el nauséabond s q11i conslilucnl un déli­
cieux houillon de culture pour les microbes du typhus, 
du ch olê1·a ou de la ,·ariole. Auss i ces animnl cnlcs se 
mulliplienl-ils avec une abondance tell e quïl a fallu créer 
des lahoraloires spéciaux i\ leur usage . 

Comme l'abso rplion tic ce lle eau co nlcoanl des germes 
d'épidémies ,·al'iécs pourrait être nuis ible il 1·état sanilairc 
de la populati on, la sol li ci ludc gouYerncm('nlnle y a 
flonrvn en accordant la liberté abso lue des compto irs, des 
~incs cl des assommDÎrs, 011 l'on <l t: liitc , du malin au soi r , 
{les alcools de pommes de terre cl uulres lord -boyaux. De 
celle façon les paunes tliaLle,; qui craignent d',:11·e rmpoi~ 
~onnés par l'eau des t:goul ;; ont la resso urce de se brùlcr 
lès inleslins avec le trois-s ix des maslroquels. 

Il y a deux sortes d'eaux, l'eau !.a léc cl l'eau tloucC'. 
La première qui ne se prend que so us forme de bains 

de mer, a la proprié té particulil're ile transformer le!. 
mœurs cl les usages sociau x, en aulori sanl des pl'Îvautés 
qui ne sauraient êt re tol êrécs aillru1·s que sur les plages 
de la MéditerrJnéc cl de fûcéan·. 

c·esl ainsi ,1ue les bains d'hommes cl de fcnim'es n'y 
~onLséparés que par uu simple cordeau cL11uc les éha ls des 
l_rilons cl des nymphes pcuHtll èln: suivis à rœil nu , 0'11 
avec des verres grossissaiils, alors 11uc cette lih crlé t1·a1~ 

lurcs csl absolument proscrit.c dans les bains de llcuvcs cl' 
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li est acqui s :rnj"ourd'hui , qu ·nprt's dix ann(-cs d'élndcs et 
d e recherch es, on n'a 1·îcn :ippris, ni l'Ïcn trouvé; cc po int 
était d'une impol'lancc cxcc pli onn cllc pou1· la libl'c éclo­
sion de nouveaux projcl.s. 

Au ssi n 'étonncrn ns-nons perso nn e' en d isan t '\Ill", ,h .. pui s 
que 1p1a1"antc-hui l co nse ill e rs mun ir ip:mx de Ly on , y 
compris ~I. ic :\faire cl ses adj oint s. 0 111 déc laré lil·1·l'llH' nl 

qu ' il s ne sn vnicul pas cc f[uÏls vo11la ienl mais 1p1ïls le 
vonlaicnl bien, - l'i111:1gi11nli on ti cs inv cntcw·s s'est mise 
en frai s de systèmes in ëd it s , oi1 lïngë nioûté le di sput e à 

la précis ion cl au se ns praliq11c, 
Grâce à son énorm e puhli cité c l à la légitimc inflncncc 

qu'elle p·ossl'dail avant ,le n:i.tlrc, b /kt·uc d1t G oury11illu11-

mlis ne pou\"aÎl manqu er d '11,·oir la primeur de ces proj e ts. 
No us allons les examiner Lrî l'n:m1c11t , pour la pl up :1 rl, 

en ne rC! lcnaul 11u e le seul 11ui ml·rik , i1 nuire! SC!llS, de 
réunir tous IC!s s nlTrn;;cs . 

EX .\.\11·: '.\ OE:::- l'Hfl .l ETS 

l'11is1p1Ï! csl 1·cco11n11 mrjo11rd 'l111i. g 1·àc1• au x décou,·c1·tcs 

de la scicucc c l aux cxpéri cncr s m.'.·d ic:t!cs . 1JUC les seu les 
ea ux ,·éritabl cmcnt hyg iéni1p1 es . fo rli fi an le;; cl réfraclaires 

il l'action des Ua cill cs 011 d,·s mi c robes, so ul l l•S ea ux miu é­
rulcs, po1m1uoi 11·cssai1•rail-ou p:ts d"uppt·o,·is iouu er la 

\'Îlle de Lyon en eaux de ct• ll c nature? 

Si l'on en juge par les 1·édanw.-; insérée s ù la 1p1atrii·111c 

pag:e des jounwux cl par le;; 11 0111b1·c11x pros pec tu s 1111c 
1"011 fourre daus loul :!s IC's be itC's , les so urces minérales 

débite:-il bc:1 ucou p plu s d'ea u qu'il ue s ·cn conso mme , c l 

ou poun·ail en Lrnilanl a\"cC les Compagnies embarras-
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s(!es de leurs stocks, ohlcnit· des conditions sp(!cinlement 
a,•an l;1geuscs, pour un appro\' is ionn cmcnt aussi considé­
l'aLlc cp1c celui cl\me vill e de (JILa lre eenl mille hnbilanls . 

Et qu els résul1nls mervei ll eux poli!' la santé p11 blic111e ! 
D'a uta nt plus que chaque mênage ayant la fa ci lité de 

cho is ir en tre les eaux spéc iales à telle ou telle afTeclion 
pathologic1uc, on pourrait a,•oir, un robinet d 'eau de Vals 
pou r les dyspepli1p1 es, nn robi net d"cau de Vichy pour les 
d i,d,Ni1p1cs o u les gou ll cux, un robinet d'eau d11un yndi ­
Janos ponr les échauffés , on u n s imple robinet d'eau de 
Sa int -Ga lmi er pour les es tomacs purcsscux. 

:\ supposer qnc le pri x de J'nlionnem ent fôt un peu plt1 s 
élcn:i qu e ce lni clc l'ea u clail'c, les hubitanl s de Lyo u 1·éa li­
scrni1• ul néanmoÎn!' une énorme éco nomie, pui sc111'il s 
échappcrnicut déso rmais ù Ioul es les i11Ccclions et U toutes 
les épi dl'll1ies. 

La sa nié n "est-cli c pas la premii\rc des richesses? 
Ce lte conception d'a illPurs n 'est pas nouvc llc, puisqu ·uu 

sava nt doclcur, arn it eu l'idée jadis de foire arri,·c1· dans 
les vill es l'air de la ca mpag 11 e, au moyen d'une canalisa­
l iun sc mhlal,l c à ce ll e d11 gni. 

l-: 11 uu \Tanl un lice, on n111·uil pu s'o ffrir, <lnns son 
upparlc 111cnl, u11c inh ulaliou 11'11i1· du :\lon t-D 'ûr ou d'b c-

Ln. seule diflicu llé, tl nns le eus ((tii nous occupe, scrni t 
11'01,lcnir un e pression assez forlc cl une c11 1mlisalio n 
suflisa mmcnl <l i,· iséc, pou r répondre à Ioules les ex igences 
l' i il Ioules les malatlics. 

l.c•s aul l• t1rs du proje t d\•nux mi nérale!;, qui se compo-
1w11I 11'1111 ~y ndic;1l d'a cli omrn i1·es de nos principales s lu­
lious th c1·111n lcs , out hi cn 1p1el11u cs id ées, à ce sujet, 
mai s ell es sont enco 1·~ trop co nfu ses pour qu e nous" nous 
y arT:•tions cl., tou t f' ll l'clcnnnl le principe, le proje t 
doi t Nrc rcnvoyC à une élu de plus upprofondic, pou1· les 
\'Oies e t moyens . 

,Il 



1 

J 
J 

REV UE DU GOURG UJLLOK!\ AIS 

PAi\ LES AQ UED UCS 

. Cc projet se préscnlC' sous form e épi sl? luirc . 

Messieurs clu Conseil , 

J e m e sui s écrié jadis, dans un lég itime m ou\"Cm cnt 
d'indig nation, en parlant <le m es admini slt·l•s : 

Ces imbéciles ont un \"Olcan cl ils le laisscut l• tc inclrc ! · 
Combien n'aurais-je pas plus de rai son cnco l'C de dire . 

des Lyonnais : 
Ils ont des aqueducs cl il s ne s 'en scn·enl pas ~ 
J'éprouve un vé1·llah\e scnlim C'nl de pitié, ù Yo ir ,·os 

ingén ieurs cl Y OS inventeurs demande.- de l'eau au x 
quall'c 11oints cardinau x, alors que la voie est tracée 

depuis plus ·dc deux mille ans et que vos anc~ trcs vous 
ont laissé des monument s impéri ssahlcs dont les ruines 
grandioses pourraient être très fa cilement utili sées. 

Avec quelqu es jo Lu·nées de maçons, ri en ne sera il plus 
aisé que de rcmcllrc en élat les m1u cdu cs qui rcli cnl 
1'~ourvière au Mont Pil al, en passanl par Baunant, Cha­
ponost, Soucieux etc. 

Ces merveilleu x conduils amèn('ra icnl nu passage Gay, 
les trois cent cinquante mille ml'-tres cubes uéccssa il'cs 
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à voire conso mmalion et à votre propreté, et il esi 
_vraim ent exlmordinairc que personne n'nil encore songé 
à un moyen au ss i simple,. qui aurnil le double avantage 
d'a ssainir vo ire cil é, en lui rappelant ses origines. 

Oc celle façon, en cITet, on concilierait les nécessités 
modl' rn<•s cl les tradit.ions archéolog iques, pui sque les 
_Lyonna is boiraient de l'eau du temps des llomains . 

.Je suis etc. 

t'O l'i T t RISSON. ' 

ancien préfet. 

L'idée .n.o.us parall absolument sédui snnlc , sous ln 
seul e réser\'C de renvoyer la ·q11 cs lion de l'aménagement 
des nq11 c1lucs à une commissio n lcchni<1ue <)Hi, pom· plus 
de g 1ranli c d'impartialité, de\'i'a èlrc internationale. 

La Co mmiss ion au rail le d1·o it de s'adjoindre un e demi­
douza iu c d'archéo logues cl d"épi graphistcs, à sc~ilc fin que 
les di scussions so ient plus animées et que les travaux 
,luren t plus louglcmps. 

On nurnil chance ainsi d 'arriver nu ving l-cinqui i'l me 
siècle, s i lous les commissaires ne se sont pas dévorés les 
uns le s aull·cs. 

PROJETS DlVErtS 

No ns devons mentionn er, à titre documentaire seul e~ 
ment , 11uehp1cs projets qiii se font remarquer surtout par 
leurs bonnes intentions . 

.. /.,'eau de pluie. Sy_slème Riflard. 

Cc projcl es t basé sur l'éco nomie tonlo lronvéc qm 
rést1ltcra1t de l'absence de machin es élén1loircs . De 
sim1.Jcs 1·éscl'Voirs pl açéss111· les toi ts des mai so ns, à cùlé des 
c;:hcmin ées ,, pcrmcllraicntdc recueillir l'eau 1\u e.icl en assl'z 
grande quanlilé, pour npprnvisionn91· . le.~ m~_npgcs-.. La. 
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Seule objcclion raisonnab\cscraitmolivéc par la sécheresse, 
Illais avec les progrès de la chimie , on pourrail créer des 
nuages artificiels; - n étudier. 

L'eau de Lob; -aurait l'avantage de faire repousser les 
cheveux sur les l0tes les plus chauves, cc qui préscr,·crail 
bon nombre de Lyonnai s (\es rhumes de ccr,·eau. 

li faut ajouter 'JIIC \"can de Lob ne colilcrait rien. puis­
qu'il y a une prime de i-0,000 fr. pour tout Cl'ùnc réfractaire 
au traitement. On pourrait mi:mc espérer du retour. 

Objcctio11s. L'eau de Lob es t-e ll e potable, blanchit-clic 
le linge, cuit-elle les lég umes '? Xe serait-il pas à craindre 
qu'elle fll pousser des cheveux sur la soupe? .. 

Il y aura lieu de demander l'avi s de~ cxpcrls ::sscr­
mcnlés. 

Mais nous avons h1\lc 11'arrin•r à la :-cule conception 
vraiment grandiose et séricn,;ement pratique qui sïm­
pose à l',ulmiration non pas de Lyon seulement, mais de ln 
France entière. 

Nous l'appellerons: 

LE PROJET DES DEUX MO~DES 

Laissons la parole à l'autenr. 
ll résulte des donnée,; scientifiques les plus précises que 

lût ou tard, il se prorlui1·a en Europe iles houlcn :-rscments 
géologiques tels que l"on nrra le lit des neuves se dëssécher 
inslanlanémenl, pour faire place à des steppes sablonneuses 
ou peul- t~lre à des chaines de montagnes. 

Que faut-il pour cela'? 
Une fissure, une simple fissure de l'écorce terrestre par 

laquelle nos plus grands cours d'eau disparaih'aient comme 
dans un entonnoir. 

Qu 'il se produise un bouillonnement inusité dans la 
masse.ignée du centre de la terre , J'écorce de notre planète 
que l'on a comparée justement à one toile d'araignée en• 
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,·f' lopprnl :me or nng,?, se cn111 u11le, se fond , se désiigrl'ge , 
c l l1 1•1n-cs ('1 ri,·i è rcs 1li .~ parni ssent dnus un tourbillon de 
..- ·1re11rs l1 r1'1lanles. 

Il Sl' rai! ,l onc d 'un e s11pr1~me imprndenccpourd es odmi­
ni slr:i leu rs :-0 11 c ieu x de ra,·cnir de leurs ne,·eux , de s 'nr-
1-.~ tcr l'i d t•s projc ls ùnsé,s sur l'e "<is lence d' un de ces pc lib 
tl cuw;. d'Europe qui 1·i:'11ucnl 1l't'• trr absorbl's pnr11n c SC'ule 
:t.i j)Ï l'a tin:1 de la fourna ise qni l1ri"1lc sous nos pi ,·ds . 

U11 pense a,·oi r to ut prCn1 1p1ancl on a dit : 
Nnu:' prcndrnn s dl' l"ca n au llhùnc? 
:\la i;; qui p(' 11[. ga n111!i 1· q11 l' le llh i',nf', nn rni s;.rau , nprl'~ 

ln11I , ne Sl'ra 11:ts én1 1u1 1·ê da11 s 1111 dc111 i-sif'c le? 
~on, s i l'o n n-n l p11:'.~écl cl' 1p1chp1c cc1·lil11d1• ,\ 'avo ir de 

l'i•au à ho irc, il foui rccnurir à 1h•s sou rces plus a bond antes 
el 11 .- pas s·,11-r,~ lcr :mx 1l f' 111 i- mcsurcs. 

\'o us ,·o ulc1. de 1\·:m en l'ran,lc q11anlilé, de l'e.nu à 
prnfu~io n ... D~111 :11u l,•1.- la au pl11 ,; orand de Ions les nc,n·es 
du m nn1I(', i, cclni tpli :-wra tari le dernier ... 

t:1• ll f' m·c cs [ l 'A ,;1,1:;1111e, 011 .\lar.1,011011 , connu égn lemenl 
sous lu i,om ti c Tuugura:;na . 

L·.\ 111am 11 r 1111i so rt du l:1 c l..:1111·i cnclw, dan s les And es, 
a u11 déli il de 80,0ùO ml•l 1·(•s culil'S pa r sccondr, lundi s qu e 
I l i Uanulic n·cu tlo1111 ,• qu e 9,U00 cl ,·otrc mi sérnhlc 
IU 11i 11 0 500. 

L :i force tic son cuu ranl csl !•lie qur, lorsq ue ce fleu ,•o 
gt•:1:1l Ya se perdre tian s l'Allnnli1p1l', il couic pcndnnt 
1:1:i kilomi'lrcs en plriu c mer , sans nu~lcr ses eaux à crllrs 
dr l'Océa n; c l sur une lnrgc ur clc plus de deux ccn ls ki lo-
11 11\ lrcs. 

c·cs t là 1p1ïl" faut prcnd1·c l'~\mnznnr., lui crcnsrr un 
n ou,·cau lil sous-muriu cl l'.nmcncr jusqu·nux cû lcs 1\c 
Frnucc oi1 celle ma ,;scd'cnu rccnc ill ic 1la11s un gig:mlesqu c 
n.!,;ci• \'o ir ira nlwcu1•c1·, a rroser, nettoyer l' l féconder nl)s 
86 tll: p;il'l (' III CII IS ! 

l.:cxêcu l ivu de ces énormes travaux ne r rfscn tc rien 
dï.rréo li sab lc. 
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Du moment qu'il était possibl e de c~ns trnirc nn tunnel 
sous la Mnnchc, cotre la France et L\nglc lcrrc on peul 
tout anssl bien établir une canali sation so us L\.llanliquc. 

Ce sera un peu plus long et cela coùtera un peu plus cher, 
voil:l toilt ! 

Quant aux machines nécessa ires pour élcYcr les eaux de 
l'Amazone à un ni,·eau tel que toi.1lcs les Yill cs cl c France 
puissent profiler de la dist rilmli on , il semble que des gens 
qui vont construire la Tour Eiffel ne do ivc11I pas êll'c cm­
harrnssés de celle entreprise. li surfil de doubler 0 11 de 
tripler la haulcur. Des réservoirs 1il.ic0s de s ix à ncuf ccnls 
mi'lrcs d'alllludc doivent desservir facilement Iou les no,:; 
cités. 

Voilà donc l'immense avantage de cc projet: Ccntralisl'r 
la di stribution des eaux dans la France entière; 

Doler notre pays d'un fleuve qui déLîtera sept milliards 
de mètres cubes d'eau par 2.\. heures, c'est-à-dire de quoi 
défier toutes les soifs; 

El réaliser une œuvre phénoménale auprès de la<1_11elle 
la conslruclion des Pyramillcs sera considérée comme un 
jeu d'enfant. 

;\l9:inlenanl que coûtera l'exéculion d·un pareil projet? 
Quatre ou cinq milliards pent:êlrc , mctlons six, meltons 

huil, mettons dix, mcllons vingt , mcllons cent! 
Cc ne serait pas beaucoup plus cher que trois ou quatre 

guerres européennes, el l'on aurait semé la richesse et 
rabondance au lieu de la dérnslation et de la ruine. 

Qui pourrait hésiter? 
Jt:LES VERNE 

r Donnera des renseignements plus précis dans son prochain 
r ouvrage inlitulé: Le Dtllu90 en cm·afctJ. • 

Nous n 'ajouterons rien à cet cxposê lumineux de notre 
rOmancier populaire , car nolÎ'e conviction profonde est que 
la question des Eaux ne sera jamais résolue qu'en Amérique. 

GLA.lJDWS CAN,UID. 
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L'ILLUSTRE FA MILLE 

TAMP IA 

Ainsi c1uc no us le fo is ions prévoir cl ans un mén'loirc 
pu blié ici même en 18!2, cl <JUC ceux de nos lecteurs 11ui 
ont bien ,·oulu nous sui ,•rc se rnppcllcn l sa ns don ll", les 
T«mpirt d e b montée 1111 Gourg11 illon descendent d' une 
fa mi lle de vé téra ns ronrn ins, inslnlléc sur les rin•s clc la 
Saûnc, opn\s la c01u1l1o\ lc de J ulius Cœsar. 

Oï nccssanlcs rcchct·c hcs po 11 r s11 Î\' Îcs depuis ·18,\2, cl 
qu 'ont it pe ine sus pcmlu cs les dramatiques é\'éncmcnl s de 
i8t8 cl <!c ·ISïO ( l ), nons o nl pc1·mis de rcconslil11 crpcu lt 

. ( 1) C'csl ni nf<i que l ('t;; mou \·cmcnt~rO:\'Ol ul ionnnires,qui lrouhlcnl :.'.•~;~~:;t~~:;~~~c:~~~~,:::::,:;1,,~~:~:.~r-~~~r:}ai~:~~~clfi{:l:~1i!~ 
n111g tlU(lUl! I elle a ICf.(ilimc rncnt clroil. ~OllS llC \)()11\'0llll l/Ul;l 
passer en r{>pètant la ,·icille dc,·ise : • l)i~u sau,·e ln France! • 
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lion des d eux voye lles douces ia, à la. ,place de l'y qni, 
hi t•u •p1ï l pui sse c111 clq11 cfo is <-ln"! co ns idéré comme une 

voy,• ll e tl oublc, ne rc p1·éscnlc ici 11ue la voyelle simple 
,, (11;isilo11) . 

Eu o u Ire, (cl c'est ai ns i <JUC l'histo ire vient touj ours 

co:1linncr 1..-s donnees 11 ·11nc r igo ureuse linguisliq ue), nous 
n·a,·ons pu relrou\'er aucune trace des Tampia à .\la r­

scill c {!}. Ur, cc n·esl un se::rcl pour personne <Jnll tonie!! 

103 fa m illes d'origine grecrp1 e <1u 'on peul rencontrer à 
Lyo n y son t ,·enues pnr .\hirsei llc, cl il nous est d ifli cile 

d'n tlmollrc 'JllC les Tumpin, (Jui . partout où il s ont passé , 
ont. hrill é :t u prcmi c 1· rnng, 1ti cnt pn travorscr la cilé pho• 
cée nne sn ns y laisser leurs mar11ucs. 

Au s urplu s, nous ne signa lons celle opinion que pour 
N re comple t : ca r nou <; croyo ns que ces pi-étcntions à une 
an li1111 il6 cxccplionmillc, Jl.)1'Ju1u 'clles ne reposent pas sur 

iles prcu\'c:. in d isc11tn l1 les, déshonorent une généal~gio, au 
lieu d'en a 11 5 mcn lcr l'éc la t. 

Quanl à nons, nous préférons une é lymolog ic plus simple 
cl rno iu .'4 ambitie use. Le nom de Ta mpi a déri\'C des deux 

nrn t!I latin s M111 cl pius, ( ft'.: min . pi,1): gcus lampiu, fnmill c 
T 111 npi a. 1',11n11i,1, ,w fut c\ 'a bol' tl rp1 '11n coy11omrn; ln 

clê nomin al ion co n!pl,"• lc d u fo 1ula leur ile la fa m ille élni l 
l'ul,l ius f.,i c inius Ta mpius ; mais lcscxc-mplcs ne ma1111ue11I 

pn s tic la prCCmine ncc 1111 CQ(JIIQl>l''II sur le 1w111r11, l 't19110 -

111~11 ou le prœ11om r:11; 110 11 11 nvus born cron:. à citer l forcus 
T u lli us Ciccm, gênéra lcmcnl connu so us lu nom do 
t:icc ron , s0 Lri11uct 11i'1 11 une ,•cr ru c l' II fo rme tic pois 
chi c!1u (t·iccr, pois chi che) do 11L son ucz ê lait marqué. 

C:l'l lc t'ily rnologic 1111 11 nm des Tnmpia , <p 1i a pour elle· 
l'nul ol'il é de l'é\"Ïdc11 c1: phouéli1p1 c, es t c 11 co1·c cou lirn iéc 
p111• cc •1u c nous s ri,·<rn i ile lu piélé siuguli•'re de J>u blius 
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reproduire ici; le leclcur nous pai·clonnera même de passer 
sous sil ence les diwrs pC'rsonnagcs qui ont perpélué la 
rnce pendant les sept prcmict·s si~clcs. Cc n'est pas sans 
rngrcl que nous nous résignons à celle nécessité. Il nous 
en coùlc de laisser dans l'ombl'C tant de nobles figures qui 
mêr it craientd'ètre mises en pleine lumière: M.L. Tampius 
qui fol consul en l'an 327 avant J.-C. ; A. L. Tampius 
Cœcus que M. T. Cicéron cite comme un orateur digne 
cl'êloge(I ) : D. F. Tampius qui s'illu slra aux côl~s d'Emilius 
en combattant les Gaulois l nsubriens et qui faillit tuer 
dans un combat singuli er leur chef Vîridomarus (2); 
S. P. Tampius plus connu sous le nom de Si1111icus ou· 
Si11icus, soil pa1·ce qu'il se distingua en Dalmatie au sit-ge 
tic Sinna, soi l plulùl parce cp1ïl décounil la Chine (3). 
Pardonnez-moi , grandes ombres, de ne point \'Ons donner· 
ici la place dont \'Ous ~les clignes; un j our viendra, oùjc : 

(1) Voici le passage: • N,'C vc,·o lwhco qucmqm,m antiquio,·tm 

~~!i~'f/J1t~~c:;:Sl~r.:ftJ;;I'/~~tr:t";~~,{::11~Î/~ ,::~~'.~J~11~17:,1~~;7<~~-t~:::: 
(or~a dc/,:rtunl , • (:\L T. Cicùr"n Brutus, dialogul.l de elm·i& ora• 
tori~11.,.) Le texte communl;mcnl adopté porte au lieu de 7U.mpii 

J[~ \]~s/~ 1?/G ;;~:f:~1;1 l'd'.~ 1 ?,~~ ~1 ;'.f1~1:. C:tii~s /u :: 
11,~ ~~\~~~o~~t:?.,~: 

tt:me11t mc•J111111 r1·ailleur>1. Sam; entrer dans la discussion du 
lcxlc. nnus nnus eontenleron!I (IÏllL l i<Jner lc:s deu., principaus. 
nrgu1m.mts <1ui nous pcrmel tent de 1,roposer la correction : t• Kous 

!~~·~~ft~10i~1S,~:·ii':~ 1~-:~~n~f!1;~~,J~c:;;;;n~~aci1~ ~~,;;;•d~"c!~~u~~~i 
~;~~i1''')1~:~rrcv7~~~~~:'.c ~~:~

10~i;1½~1~~:~v;~i:e~:~i~j~~c1;~~::~r 
une lacune Il nuus man,1uni l un Ta•11p1us: notre devoir étaîl de 
le trou,·cr mèmll nu prî11: d'une correction. · 

(2) Floms, Epitomc rcrum Romanarum. Lib. Il § IV . Noua 
nvons em1statè avec pcinè qu'un ancêtre des Tampin axait com• 
haltu les ùnulv is. Ma is ln vù~ilU avant tout. Am1cu& Tampiu,, 
,cd nrn9i6 «mien vcrita,. 

{ 3) Vellcius Pnterculus, llùtoriw Roma,ur L. II §. L. Nous 
de\·ons rC!connaltre que ln plupart des auteurs le désignent sous 
te; nçnn de CJ111ic11s. Nous prMêrons cependant la l_eçon 
a~nmc11R ou même sinirus. ( b ien qu'on ùcrlvc plus sou,·cmtsoum• 
n s). Nous ne 1,ou,·ons croire cn ctlet qi;'uo 'J'nm11ia (T1111~ viittl) 
S;e Mi l jamais cnrùlC dnni; la. secto des Crniqucs, qui étaient les 
hbres-pcnscurs de leur temps. Co qui nous porl6 enfin à adoftu 
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Yons ferai rendre justice, et (1ù je YOIIS rCtahlirni <'.ans la 
gloire où vous awz vécu (3) . 

. l[i'" 
' .), . 

1n 
-=--= . -_: ~- =7 . 

Nous nrri\"Ons cnlin à ln pCrio,k• de la dominntion 
romaine dans les Gaules, époque oit les ancl·lres ti cs 
'.J'ampin s\•taL!ir cnl danc; noire Yi l' ill f' ci1 ê Gallo-Bomni1w. 
Dès lors lout se rn11porl c à noire hi slriir<' locale, cl il ne 
nous csl plus permis de lni ssn échapper le moindre 
délail. 

la lc.;on 11iufrus (pnur 11inc11t;i11) au li eu clc ~im,î,.,,s, ' ,lérivé de 
11iit1Wi c'i:~l l:1 grantk prnl).,1,ilitû d'un sëjo11r r\. 'S T:1111pm r:lnnB 
rExtn; 111,:-0ri cnt. Lu l i n;..;uis l iquc le démon1n,: les n,,i ts cr,uinwn­
~anl par i,,m ,-;ont 1101111,reux. ,:x.: tmmmf, /u 1;1,:d11u , ürnrnnvo, 
donl P. :'ll ériu1éc a écril lïlistnirc, tum-t<11n , etc:. Tous ces 
vocu!Jlcs dl'rivcnl évid,:mmcnt de Tampius. 

(31 1.·autcur croit dc,·air av.Jrtir h: lccll'u r riu·n for:i. sou1> ~en 

;li:~lf:li::i~~;\f iI,?:\iiif ::l:f ~.,;;·1Il!~i~'.I:1:;::!f'/~~~0fü 
�~�:�~�i �~�~�- �~� :~~-i~:, l ~1-~1:

11 
:'.:\ �t�t�~�~�~�~� il ;1 -~\1t;~~" 1·(. 1.~ 1 t/;~;~; ;:::1 r' \:; n~·~, t~i:\r;;:~ 

obli;.:.:anc.: av.:c J1q11dle cet i l lu.o;!roJ ~pi:;,·aphi~lc a hkn \·oulu 
"l'i::rlfü ,r e~ rcctîtier toute celle .pr..: 111iérn partie de son tr:i.rnil. 
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En cc temps là ; ·\n Snr,n<' co11lait M•jil cnfrP ile• l'ianls 
colcnnx. MPrvcill cusc 11cqiél11il{· il e,:; choses! .11,liu,:; C,e,:n1·. 

venant de Vi enne, tra,·cl' sa le n1i,·,11,·, passa11I rie,; .\ll n­
hrogcs chez les Scgnsiavcs, 11/i A/1,,broyil,us i11 Sr~111.~im·,,.~ 
(César I, 10) cl lcS jui"n , entre miuuil c l ll'Oi s hcul'1•s dn 
malin, c\é(il les lfolvélcs quelque pad sur IC's bords cl(' la 

Saùnc (1 ). 

A1wl's sa vidoire, et selon la po1i1i,pie 1·oinai1H', il c' tahlil 
1111c colonie de vélt!1·ans (2), :t lacpu•IIL• il concl:ila dPs I L• ITl'" 

!'-U1' ln riv e ga11clrn li e noln• charma nie l'ivlr \ rC'. Ceux-ci i-."·­

cluit.s pat· la beauté du li cn, s·y lixèrenl sanscsp1·Ll ti c 1'C\011r. 

Parmi eux se ll'Ouvail un cc11\11rion du num de '.\I. T. l'nm­

pius: la famille Tampîa était fomlëc en Gaule! 

Cel é\•éncmeot, que 11011s avions soupl:011né en 18:18. 
'1uc nous signalions 1lès 18~2, a élC dCliniliv cmcnt. Ct:ihli 
par les fo11illcs tic la val1Cc dn Formaus. ~ons avon~ 11·011-

\"é une piel'rC lom\Jale, donl nous a\·011;; rcl1•\·i· 1·1.\rlll'r,~in l(• : 

nous \'avons soumise il nos maitres el amis .. \limer, V;1cl11•z. 
t>l SLcycr, cl nous avons pu rCl;dilir lï11 ,,;riplion. 

Nous la lin'ons au lecteur: 

D .. .. ••.....• :a ('!) .• . . ..... s 

li. ... ··· · ··· •··•·J.· .. us 
CE (! ) ......... . 
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Aprlls de lon~ucs cl mi1111licusc5 éludes ln rcstituli on 
npu,\lr (• ....... ( I ). 

:~~~·~.!"";.i;?.f!:~:F.Et'~~.-:• .. ~::. ..,,:~~ .. .;:.•.~~.:::.~ 
~, b . L • • . 



Les charmanles excursions 11ui s'offr ent ;u promeneur 
sur l'antique territoire des Ségusia,·cs, ,lans crlt e partie 
du Lyonnais qui s'étend à l'occident de la vieill e mélro­
pole des Gaules, ne doivent pas nous faire oubli er ,pic lu 
rive gauche du l\hône possècle égalcrncnl des sites cnchun­
lcurs. 

Peu de Lyonnais ont poussé leurs promcnnrlcs jusqu'à 
Venissieux. Celle importante localit é méril c ecp<mdaul 
l"atlention du géologue et du naturaliste, aussi bien i1 ue 
de l'archéologue, de l'lii sloricn cl m1~mc dP l'artiste. 

Le sol de Vcnissicux, ayc,. ve11icie11ci.s ou ve11itiac11s, 
formé d'alluvions séculaires cl persistantes, possède celte 
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particularité d't':tre exceptionnellement 1·ichc en principes 
01·ga11ic1ucs. li recèle de nomlH·cuscs coprolilh cs qui prou­
\'Cnl \'nncic11nc lé de nos inslifuli ons locales, cl il conlicul 
pal' milliers des fragments de poleric et objets mélalli11ucs, 
pt·écieux ténwins <les ei,•ilisntions antéri eures. 

Un y rcnconl,re aussi clcs excavations, rnppclant, avec 
moins d'élcnduc, les Ines sonl crrnins ri e J'Aml'ri<Jue, d 

dont le voisinage procure ces sc11sal.ions bien connues de 
cc11x qui ont ,·isité la Grolle du Chien, ù Naples. 

La pop11lalio11, d'11rig in c tln11phino isc, a co11sci-vé d' trnl' 
fai;.0 11 n.! llHU'tjlrnhl c l.011 s les caraclfres distinctifs de la race, 
<tll premier rang desquels il fnul mettre J°ciprelé 1111 gain. 
Non scnlcmcnl les lrnbilnnts de cet inl.él'cssanle commune 
uc nous livrent q11ï1. prix cl"or les proclnils ugricolcs qu'il s 
nous apportent ch,u1uc malin, à pl eines charrcllcs, mais 
ils cxigcnl cncol'c mw fort('. rançon pour emporter chn11ue 
soir l' éqnivnlcnl que nous leur rcsliluons à pleines voi­
tures. 

Un fait bien 1lignn d'intén~l cl qui u'a élé signalé pnr 
aucun de nos savants collt\gucs, c'est que Vcnissicnx, 
Vc11icics, Vi:1titiacum, étail dans la directe et ccnsivc dt• 
l'abbaye de Thél<'mc. Nous en avons acquis ln preuve, en 
liépouillnnl les papiers épars sur di vc1·s points de cc canton 
si peu expl oré. 

Pour l'élymologic de Veni ssicnx, on a proposé ph1sie111·s 
\"Crsions._ Les uns lir cnl cc nom d'une colonie il e Vcnéll•,•; 
1111i se serait ;11Tèl'és à moiti é chemin, entre Vannes cl 
Venise. D'autres veulent )' voi1· le dom;rinc d'un person­
nage consulaire: Ve111:tius d'où l'l•1u:Jir~c111n. 

:\[ais c'est uni(Jll emcnl au celte <p.1ïl faut demander lu 
solution de ces ,lif/i cil es proJ.li' mcs. Toutccux 1111i ont appro­
fondi les idiomes celliqucs reconnaissent dans le gracieux 
110m de cc village, un 1·allical veit ou ben, avec le suffixe 
guuloisc·ae/t ou ac et 1111 l ou c épcnthéliquc! 

/Jc11 que nous retrouvons dans le français ha1111c cl duns 
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notre terme local lif'11ilc, clésignail chez les ï.aulois lo11IP 
espèce de grand récipient, monlê ou non sm· des roues : 
une auge, mi tonneau, un tombereau. lli-11i,, ('II IJ/ on /Jcnc­
liawm ou Vcniliacmn élail donc, M•s l'anli•1uilê la plus 
rccnléc, le village aux ~1rr11uls tonn,,,w.r: il l° l'SL encore cl 
n'n ja•mais menti à ses 01·iginPs hislMiq11Ps. 

Pour se rendre i, Ycnissi1•11 x, le proq1cm•1ir n le choix 
cnlt·c plusic11rs n101lcs dc locomoli ou: il peul~- :1\lcr s11ÎI il 

pied, soit à vl•locipi'dc. par \'omnilms 11ui pari lu11k~ les 
heures dn quai de ln Charité (lU cent. la sema in(•. :;o ci•n l. 

le dimanche), ou par chemin de fer, li gne de l;i-cnulih·: 
mais le moyen le pins origi11al, c'est encore d'accomplir 
le trajet de Lyon à \'rnissÎC'11 X en mnud1e. 

Vous vous embaJ"qucz nu quai :--1-.\11loine .. \dm irez snr 
,•otredroife IL· toujours s11pel'i11• pa11orama rp1i se déroule 
à vos ycux ; le palais de justi ce li.Hi sur l" emplacemcnl ile 
l'ancien hôlcl <l e lloantH', pa/,1ti11111 d,: /ilw,/011,i; la uoble 
hasili1p1e dédiée à saint Jean, le disciple bien-aimli et dont 
le chevet arrnndi é\·oque le souvc11ir de l"amphithédtn· 
1\'ûrphilus cl )lax,mus; le porli11m ,le Foul'vi lwcs cl If' 
podium tl'..\ina,· où s"élr,·ail la cit é de l'l ancus, et. les j ar-
1lins de L\nliquaillc oî1 l"nn voil encore de la lerl'c ilu lcrnps 
des Romains . 

. -\ gauche, c'est le Lyon modcl'll c qui alleud 1111 hi sto­
ri en digue de \ni. En lravcrsanl. Bellccour, dl)l111ons 1111 

souvenir au lemps, éloigné de nous scalcmcnl de ci eux 
sil'clcs, où l" on chassait la bécassine dans les 10nes 011 

lagunes. lor1clt 0 11 h19, 11ui nnl ,lonné leur nom à nflll• e 
Lugdunum, et chei-chons si nous ne rell'ouvel'ons pas 
quelque trace du syp'ion qui . naisernLlahlcmcnt, reliait la 
cité romaine à l"a11tic1ue. Vi:11itiuc11111, eu pussanl sous la 
Sa,)ne et le Hhùnc. 

Li,;coJ1n:. 

(à suivre}. 



LE DEHNLEH i\lOT ~LH L'l::TYMOLOGIE 

DE LUG/JUNUM 

l)C'puis \ongll'mps on n longucn1C'nl. c l sonvenl disjlull' 

sur l" étymologic d11 mol.: IA19,b11111m, Ces cli spnl(!S SI' rC'nou­
vcllcnl cl. s'nigrissenl., des hrocln11·cs parnisscnl, les rc\·11c.s 
s·cmpli sscnl cl , dcpt;is r1uclcpies mois, cc ne sonl qn<' 
1lisscl'lalio11s sarnn_lcs cl passionnées sur C<' sujet chc1· :'t 

En cc débal, 1':\cAn~:.,11~: nu Gouu1aJ11.r.ox •~" pouvail 
rcslel' passive; sa voix es! aUnn1l11c, ~on silence sei-nil 
incxplicnhle. 

Désigné par le sol'l pour co11slilu cr sa section d'nrchéo­
logiC' j e ,lois dcsccmlrc dans l"ai-ènc où combaltcnt har<it's 
il e science Lan! d'illusll'es énulils, la11lde snvanls érnt-rilcs: 
et. j'y descends en tremhlnnl, n'ayant pas una cilnlion pour 
me convril' cl sachanl bien, hélas! quels horions s'y disl.ri­
hucnl. 

Pour <p1i p1·endl'ni-jc.purli ?. 
)l e mcllrai-jc avec A limer, le romain solide, aux coups 

r1idoulés, ou avec ces cellisanls c~1t·,[)J'es: le baron Hnveral 

cl M. d'Arbois de .Jubainvill e qui, bien qu'cnncmis, S(' 

1·é11nissc11l po111· l 'assaillir? ... i\le mêlerai-je à la troupP 

volanlc <les comballants dispersés, parmi lesquels escar­

mouche Philippon, rompu aux joùlcs oratoires C'l 
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.. ingant Slcycr dont los !rails acérés Yol enl 
111\\ au hasard ..... ou, m·enhanli ssanl, alliranl sur 

moi l'clTort du combat, supporterai-je seul !"assaut do cos 
guerri ers réunis cl d"antres non moins fameux dont lrs 
noms pour un instant m·échappcnl ? ..... 

Cruel embarra~ : �~� ! 

Dois-je accepter Jlontagne lumiueuse? Cela m(• souri,.aif , 
sachant sur quoi nous pouvons compter lorsque Fonn·iè•rPs 

se couvre de nuages!., ... - Adopterai-je Fort du ,lin, 
Lugu·? Lugu, dieu des gi,ns de métier , cela a de quoi fl a li er 

une vill e de soierie ! ..... - ~!"en ti endrai-je il .lfo11tag11r. 

rlcscnrheaux·? :\''a,·ons-nons pas au Gourgui]lon un corhr•au 
gmvé sur nos clip1ùmes? ..... - Ou bien reprenant nvec 
le baron Ravcrat la thèse d"Eloi Johannon, argnmonl<•­
rai-je en fan•ur de Colline des IÀ.1911,i.rs ·? • •••• 

Le ~gc en pareil cas ticnîirail sa lan::;u.:? au chaud . 

Tout bien pesé, je vai::; m·eo fonir à. CrJl!ine dl•.,; 
Lq9u11es (! )etnoa pour l'amour du Celle, croyez-moi. cell e 
langue me garde ,aussi tous ses secrets cl j e ne voudrais 
pas d'ailleurs mettre 1~ pie,I sur les terres de Philologie où 
règne notre aimé sire Nizier du Puitspclu. 

Non, examinant les choses à l"aide des bésicl es du simplr 
bon sens j"admettrai avec le Laron (prn nos anc,~lrc•s. 
frappés par l'aspect des li eux, ont pu nommer Lugclu1111111 
(lu9-du,,) la colline <lont le pied baiguail alo rs dans Ir•., 
vourgincs, saulél's, joncs, roseaux, l,)ncs, brollcaux, nwr,··­
c.1.gcs, cl, ramassant sur l'ari•nc les d1~hri s réccmnwnf 

(1} J.ux-<lunum, I.11:;us-dunum. Lugu-dunum, 1.oock-dun, ~te. 
Il semble quïl y a lâ de CJU Oi com.cn tèr touL lu ,none.le. Dans 1~ 
fait nos ancê tres ont pcut-èlre ~t.: plus cmbarras5t:~ <JUC nous · 
.Au moins 3\"0ns-nous pour choisir des raisons <J U ils n'ont p:ts 
t'Ues. Ainsi Logos-dunum . . \lonta9nc d~s di . ..:co1~rs n_o us scn_, !JI~ 
plausible en rai son de tout ce q~i , depuis_ eu~,-~ clé:_ dit_ l~ - d~ss11;. 
cl l.ux-dunum A1'>11la!Jne de lwniérc:s est JUSltfJt~ auJou1 rl hui pa 
les monceaux tl"a.rticles lumineux parus dans nos revul.!S lyou­
naises. Sans complcr la r~te du 8 d.-:ccmhrc. 
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ajuslés d'une potcril'. sigill ée lancée dans l'ardeur de ln 
hiltc, j e lr ouvcrai les preuves nécessaires il ma lhf'sc 
p1•écisé111enl sui· cc médnillon ol1 les parlisans du corhcnu 
on! joycnsemcnl. crn 1·ccorrnai1l'(J leur oiscnu fnvoi·i . 

Nor. lectimrs Il' savcnl : pour ceux qui lraduiscnl /,11y,/11-
11um par .lfo11tarp1c de corheaux loul oiseau rcprésrnlé sur 
ttne ml'daill c est un corbeau l' i immédialcmenl celle 
médaille clcdcnl nnc mûchlill c ly onnaise. Nolt •1~ riolrri c 
pol'lnnl nn oiseau ne ponvnil échappc1· à son sol'l cl, 11\ où 
ccwtnins" qtzl se connaisscnl c11 dessin" 0 111 vu succ.cssîv1i­

ml'nl " un aigle " puis " uuc colombe ,> les lenanls du 
corli cnu onl vu lcui· bipède chél'i « lr~s ncllcmcnl 
1hii:>sinë (1 ). " 

Ex11111inuns-la à noire lour, celle poterie. Examinons-la 
nafrcmcnl mais all cnl ivrmcnl , sachanl bien 11ul' , dans le 
lnngngc si concis du méduil lcul' , aucun délail u'rst à 
n(,gli gc1· cl l jl Je ri en n'est découvert si un seul d'_cnfrc l' IIX 
rcsle muet. 

Commençons pnr l 'o iseau. l'uu1· nous, gens sans pal'li 
pri s, il n'y a lh ni colombe, ni corbeau ( le jour cl. ln n11il, 
n 'csl- cc p:is "?) Cc gcslc effaré, CCl long lice, ces palles cl cr­
l1>ng cou n'apparlicnncnl qu'à une bécas.n! (2) cl nous nous 
d,•mandons a\"ec inquiétude commcnl, la poler ic sous les 
yeux cl l n loupe en main , des sa\·anl s ont pu se lrompe1· 
ainsi pendant ·des anuécs, lorsc1111l une porl éc de fu sil 
notrr ami Thou billon n'hésitcroil pns une seconde. 

(1) lyo11-Rcvuc, 1' anot:o pago 20t:I. 

nJ Nolro dessin, tiré de L_'JOll•Rovuc csl J'œuvru d'uo cor1·inis1c 
ri:~lu qui, malg-rù sa uonn<! 1',>i, a d1) lncnnsciemmcnl 11;n_is nl!1:c11• 
f.ia1rcmcnt accentuer les lrai t;itlercssemhlancc nvec t mSNl.ll i le 
ses ~~vos ; aussi pour nùll'O lnl.crj>ri:t:Hion nous a\"Ons ~lloîs_i cc 
dcksm . cc c1ui ne pürmel pas tic nous accuser de mod1ficat1ons 
intêrcs.<;éea, cl nous l'avons fait reprod uire eu fac-simile. 

r 
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Nous ne sa,·ons si l'on voit encore des cor beaux s 111· ln 
sainte colline, mais on nous aflirmc qu'on rcnconl1·c encore 
des bécasses 11 Bcllccour cl nos lcc!cm·s ont vu dans nos 
\'icillcs chroniques qnc le sire d·c cc li eu les y chassa il 
sous François I". 

Or. l' oiseau des m,,,.,,;~ placé, avec inl cnl.i on, au ccnl1·<' 
du médaillon rnppcllc (le suit e :"1 noire esprit les anliqu<'!' 
saulées cl vourgillcs de notrc prcsqnïlc lyonnaise. 

Notre bécasse csl représentée il cbnul sm· un nmas de• 
houles donl les cornmcnlateurs lyonnais onl peu parle'• 
jusqu'ici cl dans lesquell es le savant ~I. (\ c WiUc a décou­
vcrl le mufnc d'un lion ... certains onl ajoutl· : le lion de 
Marc Antoine. 

On doit \"Oirclans ces houl('s put1n"IH•s,1'11u pdil marn,·­
lon saillaul aulaul de pellcl écs de bouc auxqul'll<'s ruulcur 
du médail1011, rnula11l par un ,;cul trait l· 11l' rg;ii p1c faire 
raconter la fange meurtrière oll tr,·,nail la b,·•1;..1ssc puis le 
sol ,,ssaîni cl focoudé, a donué à la fois la f,it-i1w de pus­
tul(' s pcslll cnli cll cs C'l de mamcll t•s nourri cii•res. 

A la lueur lie cell cexpli cali o11 le sen,; des f•pi s apparai1 
bien \'ile. li ne s·agit plus de r oll ramle banale qu'ou a 
supposée jusquïci, pas plus qu'il ne s·agit, dans m, SL'll S 

trop terre à terre, d'nnc nil gaire c11lt11te de 1,1(• entreprise 
sur nos terres. ~Qn, a\·cc la honl' cl ·la pioche l'l licéc der­
ril're le personnage drapé. ces épis dans un sens élcn\ 
large el symbolique signifi ent cr,nqwlie du sol : il s di sent 
les lr1waux accomplis, la terre drainée, asséchée, assaini<• 
la p1·csc1u'tle limit ée, rendu viable, cicilist:e enfin, cl nou!< 
pou\'011s, non sans émolion, saluer da11s le persomrnµ-1• 
d1·apé le vérilal.lle fondateur de notre vill e, celui qui, trou­
vant une pauvre l.lourgade végétant sur des pentes cnto11-
1·,!cs de marais, a su en rendant la plainn habitable, cré1•1· 
11ne grande cité placée dans une position unique. 

Un a rn , di sions-nous, une ollrantlc duns les <lcux épis 
placés dnns un pot. 
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Depuis qunnd offrc - l•on deu,; épis dans un pol ? 

N'insislons pns, nrnis él.onnons-nous qn':rnc1m clc ceux 
qui nous ont pl'écédé <lans l' examen de- noire polc-J"ic n'ai! 
un seul i11sla11L arrNé son allcnlion sur cc 1·écipienl qui 
j oue dans la scC'ue représentée un rôle cnpilal. Il est pou1·­
lanl fo ci lc-nwnl rccotm,1issable et il surrlsail, n'est-cc pns, 
chers lecteurs, de ,·1111s le signaler pour que vous le nom­
miez tlll-"s i Yilc que nous. 

Atlmimns euscmblt: lïngCniosité de l'artiste répélunl 
pa1· cell e all éi;oric heureuse ,l e deux épis dans un pot_ 
lïdCe déjà signalée " la civi li sation d'une terre sauvage, 
la ri chesse s,wlanl de l'infeclion" cl remarquez, s'il vous 

"pl.iil , par <pic! suùle1fogc habile cl de gl'and art il o su 
rc1uh·c sensibl e lu forme du vase en plaçant bien en vue 
l',mse caracléri sli11uc 11uc vous et nous tiendrions par la 
main ! Voye,. le recul de lu t 111c du porteur de pol , ln phy­
sionomie seule de son nez n'est-ell e pas pour enlcn.•1· les 
dcrnicl's ,Ioules nu scpli 11ue le plus endurci? 

~lais, ponrra nous 1lîrc cp1rl1111'11n de ces con!raclictc11rs 
cnli'•l{•s que n'arri\le pas l' é1·i1lcnce, cc pol, si répan1lu de 
nos jnurs, élaîl.-il eu usng-e nu dc11xi1'mc siècle de noire hc; 
l'a1•pz-nrns jamais l'('[1•0111·é tl1ms une coll ection tl'anli­
qnilés, unl' inscription 1·011s l'a-1-cll e jainnis signalé ,!nus 
un mnséc cl commcnl l'xpli 1p1cn•1.-1•ous celle ntiscncc 
11uïl \'OUS foui, l,i cn confesser:' Nous dirc1.-l'o11s ,1uc, 
par amour ,les co111·cnances, nos conscrn1lcurs cachcnl 
à nos yeux ccl ulilc ustensil e, ou supposez-vous (!UC J'i11-
vusio11 des harlmrcs a détruit le derni er dl' ces spécimens 
11'11nc civili sation raflinéc, 11uc la lrrrc en II dérnré le dcr­
ni el' reste alors que la11L rl'aulres vases nous pnl'vicnncnl 
1•11IÎ l' rs, IH'islis ou fendus:> 

Nol ni 1·1~ponsc csl facil1•: ta forme 1111 1·asc qui nom; 
occupe 1ù1 pas dù diang,'r cl parce 1p1'cll c éla il parfaite• 
mcnl appropriée ll l'usugc cl parce <JUC l n 1·a11ilU cl u 
" nouvcim "s·auaquc peu i1 ,les uslcnsilcs si mo1lcsl<'s. 

i 

/ 
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Cc vase a gard~ sa forme à lravcrs les siècles comme, 
en dépit des fronli èl'CS, il la garde dans lous lcs pays, comme 
il la montre, touj ours le mt~mc chez le pauvre et le riche. 
sauf, bien entendu, quelques décorati ons nssc1. rares cl 
plus souvcnl peintes que gran~cs. 

Or c·csl préeisémenl pal'cc <1uc crll c fol' mC est immuable 
que les débri s ti cs pois anciens sc confondl• nl ,n·cc les 
débris ile nos pots conlemporains, e·t•sl pourquoi pcul -<~lrc 
cl it ll murc m{l mc oi'1 nous écrivons c('S l ignes. qnclip1c 
archéologue fervent, inconscicul , !<acri h'gc, rnuk d 'un 

pied déclnigncux les restes les plus vénérnhl('!< . 
Nou.c; nous all cnclons certes 11 voir ct•1·1aines ilr s conclu­

sions de noi re éturl c accucilli f's a\·cc 11'H' \.p1cs r i·li ccnccs. 
mais, JHU' conlrc, nous sommci- con\"a incu 1111 c nos con ­

frè1"1:s en archéologie nous seront reconnaissant d'a\"oir 
alliré l'altenli on sur cc point si négli gé j11sq11ïci d si curieux 
pourtant de nos communes étudc>s. 

On n'a pns remarqué non plus le costume si spécial ile 
nulrc fondalcur. 

&!s particul aril és onl ccpf' nrlanl nnC' singuli ère éloq11l'ncc. 
Q11'apC'rcevez-vous sous ce\l( i tllg(J rclrousséc pom· é\•ilcl' 
la bouc cl dont les pli ;;; rament';; \ï •rs la ccinllm : dégagcnl 
les jambes-cl lai ssent aux mou\'cmcnls Ioule leur lihcrt ll . ·! 

...... \li ez ;;ans crainte cl , ilusscnl tous nos confrères en 
frémir d'horreur, écriez vous a\"ec nou.-<: Çà. mais c·csl des 
boll es d'égoulîer! 

Eh bien, nous vous le demantlons: Qu'un graveur mo­
rl ernc se mette l'esprit à la torture pour mieux cl d'une 
façon pins concise exprimer, ùans le champ limit é dont. son 
url dispose, les iil ées que nous venons ,rc:-.:poscr, ll· ou\'c1·a­
t-il <les images plus nafrcmcnl saisissnnl.cs que celle 
bécasse, cell e bout!, cc pot, ces épis, cell e pioche cl ce vèlc­
mcnl si lypic1uc donnê â l'homme qui \' ienl de c0111p1érîr cl 
d'assainir nolrc sol ·! 

{A suicre) JoA:,;xt:s MoLI .. .\SSOX 



MÉLANCOLIE (1) 

« .\lalhcurcu:t petit canari, 
Si chéri, · 

Dis-moi, que fais-lu dans la cage? 
Voudl'ais- lu pas, libre et joyeux, 

Sous les cieux 
Aller chanter dans le bocage"! ,1 

L'oiseau m'a dit aYcc douccul': 
u O penseur! 

,Je suis ton image touchante: 
Le monde nous li ent sous su loi 1 

Comme Loi, 
Jç sou!Trc, je vis cljc chan le! ,, 

.\}I .\JILI:: r.ou nTOJS. 

{1) Nous :wons déciclê de n'insérer rruc les poésies de nus 
abonnés. Nous a\'OIHI cru ccpcndan! devoir faire exception en 
faveur dcla pit,.:c qu'on va lire, cl qui esl aussi rcmar,1uahlcpar 
la perfection de la forme (JUC par la profondeur de la 11cnséc. 

( :\. D. f.. H.). 

l 
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eOJ'leOU~S f>OÉTIQUE 
(sn 01::s 1mn:s oox:-.: i.:u) 

ULTRA PETITA 

(P/11s 11111/ 11·c•l fuul) 

A Messieurs T. P. et G. 

Que le saule pleureur, penché sur un tombeau 
Fouill e tians le CCl'Cll c il pour y ll'Oll\'CI' :<a \'iC , 

C'est bien ! ... Mai!II JllC trois bons bourgeois prcnncnl envie 
D'y porter, en ~cignanl, û Phœhus, Ion llamhca11, 

C'est mal. En vnin chacun se hausse~ - Le ni \'cau 
Pour tous trois csl le m l1mc, cl la musc engourdie 
Daill e un bémol de plus à chaque \'Crs nom·cau ! 
Gaité! qu'as-tu donc fait pour 11u·on le congédie! 

A lir e trois sonnets, - sans rien comprcnd1·c, 1) mort ! 
Nous pnssàmcs un jour, sans pcnr ... non snns crforl, 
Dans cc macaroni qui couic comme un ncu\'C, 

C'est convenu : le ci<! I est plus gris 1111 c vcr·mcil 
Mais sans tant lannoycr , suppnrlons cell e f• pn•11H! : 

1fangcous, bu,·uns, durmuns~ .... \11 diaLlc le ré\'cil '. 

.\i.o:.:zo lhiorro. 
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On voit moins il e \· i,·nnls que ile mnl'l s au l.nmhca11 ; 
()uc d'hommes en naissant délmlcnl tians la vie ! 
_.\ l'aff amé sul'ioul le pain blam: fail envie ; 
:\li eux vaut, pour s'éclai1·c1·, six lustres qu'un !lambeau ! 

La li gne hori zon laie est souvent de ni veau : 
L ' l1i vcr , plus 1111c l' été, la main csl c11go11rdic; 
Un bcan chcf-d' œuvl'c antique csl rarcmcnlnonvca11; 
Plus d'trn laq.ua~s s'en va 11uand on le congédil'-; 

Un sol,lal que l' on Lu c est presque un solclat morl; 
C'est en se fatiguant qu'on fait le plus d'clforl : 
Le lit le plus humide est bien le !il d'un fl euve ; 

Un hloc d'n1·gcnt dnl'é vaul un bloc de vermei l ; 
Au fond d\111 examen est touj ours une éprcnv<': 
C'est 11uanù on ne tl orl plus qu'arri\'C le réveil. 

L A PALISSE 
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CHRONIQUE DU MOIS 

J•• M«r.o. ·_ Une 1·éunion de LiUCratcurs. rl'Arlislcs cl d":\ rchéo• 
log:ucs fonde la Rcoitc du Gflur:1ui /lnunais. 

2 nwrs. - Pnr décret, il csl cre.:: une chai re de !';:lnscrit ;"1 l :1 
facull é des sciences de Lv on. El nous nttcm\ons ,,1incmcnt l;1 
c~::it ion d'une chaire de c:inul. Si c'était nu moi ns une chai re 
de celle. ( :1 ) 

4 mtirs. - Séance :'t la sociëté d'économie politique. Un autcur 
réclame l'entrée des étals de SuJ- Améri([uC dnns l 'n ni on monê­
tnirc latine. information pri S<!. c·cst 11n ~J {)]1sicur qui s'est lai !'.SL', 
pnralt- il , gli sser pas mal de pièces péru\'iennes. 

20 mm·s. •- Une nouvelle rc,·ue est signal~c ;'1 1'11orb:on : 
fo. Reuue ,·ose. · 

22 m«rs. - On lil dans les j"urnaux: • A trois heures 1111 soir. 
sur la place LC\' istc. une co\li s,on s'est produite entre u11c YOil11n~ 
de \'id ange cl un camion ; un tonneau ri e moutarde, 4uî se Lr" u\'ait 
sur cc dernicr,·Cl1icule,:\étê projdês11r la cllaussb::et s'est dCfoncC. 

Un gami n réquisitionné lld /,oc et muni d'une pelle cmprunté,i 
au cantonnier le plus procl,c, réintégra :wcc courage le i.:onte1111 
dans un réci pient exa..:tcmeut sembla\Jle au premier el d"égak 
dimensiou. 

On est _pas pas bien sù r que l es deux tonneau:,;: intèrl!ssés ,Jans 
la ,'.011is1on, Venisskux premîére el ll ijo n superlinc. n"aîcnl pas 
eu chacun leur fuite'! Le laOOratoirc munici pal est désigné pvu1· 
dire Ri la marchandise recueillie a gagné en qualité en mèmc 
temps qu'en quantité. 

28 mars, - Créalîon d'une nou\'ell e Re\'UC - celll:l tics pn­
toi ;; Lyonnais. L 'Académie du Gourguîllon lui en,·oie 8a bo::nédic-
tions. · 

( IJOna1·e11oncéù. lachairedeccl toen prê:icncedulropgrand nomlm: 
d,..c:1.11Jiduts. 

N.D.L.R. 
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